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VEC son congénère le Rhinocéros noir, le 
Rhinocéros blanc, représente nn dernier 
vestige d ' u n monde animal a u j o u r d ' h u i 
disparu. A peine peut-on encore par ler 

des Rhinocéros d 'Asie, dis])ersés et devenus 
tellement rares, tels le Rhinocéros unicorne 
(Rhinocéros unicornis) et le Rhinocéros do J ava 
(Rhinocéros sonclaicus), qu 'on ne peut affirmer 
(lue leurs derniers re])réscntants existent encore. 

L ' A f r i q u e conserve doive le privilège de posséder 
parmi sa faune, si exceptionnellement riche il y 
a quelques décennies à peine, des descendants 
vivants d ' u n e lignée dont on retrouve des restes 
fossiles dans quat re continents. 

A quelles fantais ies de l 'évolution f u t soumis 
ce mammifère , dont il exista des formes bicornes, 

unicornes, sans cornes, glabres, poilues, écailleuses 
et peut-être d ' au t res eneore, qui, malgré sa plas-
ticité morphologique, n ' en a pas moins conservé 
un faciès ]iropre ju squ ' à nos jours, nous offrant , 
si suggestive, son apparence de monstre anté-
diluvien ? 

A quelles circonstances aussi, les deux formes, 
actuellement vivantes en Afr ique, doivent-elles 
d 'avoir subsisté ? Peuplant , en grand nombre, il 
y a peu de temps encore, les grandes savanes du 
continent noir, sont-elles appelées à disparaî t re 
totalement à brève échéance ? 

La faune afr icaine comprend deux genres biolo-
giquement et morphologiquement dissemblables : 
le Rhinocéros noir (Diceros hicornis), appelé ainsi 
pa r opposition au Rhinocéros blanc (Ceratothe-



P a r c N a t i o n a l de la f i a r a m b a . — 
ISIiiîiocéros s o r t a n t d ' u n e p e t i t e m a r c . 

riinn sii)iuni). bien que la eotileur de la i)eati soit, 
chez l'iiii et l ' au t re , d'uti gris foncé sensiblement 
identique. Les Rhinocéros aiment se baigner dans 
des mares exiguës, où leurs ébats t r ans fo rment 
l ' eau en boue dont ils restent enduits. I l f au t , 
sans doute, a t t r ibuer cette dénominat ion de 
« blanc » à la présence de kaolin dans les mares 
où se baignaient les premiers individus aperçus 
p a r des Européens. 

Le Rhinocéros noir est, a u j o u r d ' h u i encore, le 
])lus commun et celui dont la disi)ersion reste la 
plus vaste. On le rencontre au Transvaal , en 

P a r c N a t i o n a l de la C a r a j u b a . - Le Hl i iuoccros a in ic se baiy;ii('r 
d a n s des i n a r e s e.xi^ui's. 

Rhodésie, en Angola, ])uis, jjlus au Nord, au Tan-
ganyika, au Kenya, en Uganda et dans l 'extrême 
Sud du Soudan. An Congo Belge, il était jadis 
f réquemment signalé au Katanga , entre les lacs 
i loero, Bangwelo et le graben du Kamolondo, mais 
il semble avoir dis])aru ou, tout ait moins, s 'ê t re 
raréfié à quehjues siiéeimens confinés dans des 
milieux très retirés. Dans cette aire, très vaste, 
leur nombre va cependant s 'éclaircissant chaque 
année. 

P o u r sa ].)art, le Rhinocéros de Burchell , dit 
Rhinocéros blanc ou camus {square lipped des 
Anglais) , donne des signes d ' u n e dispari t ion encore 
])lus évidente. Dispersé anciennement sur tm 
espace cer ta inement aussi étendu, sinon plus, que 
celui de son congénère, sa répar t i t ion géograi)hi(iue 
actuelle est scindee en deux régions t rès distantes 
l 'une de Uaittre. lOn Af r i q u e australe, oit il f u t 
l 'obje t d ' imi)i toyables ma.ssacres, l ' hab i ta t de sa 
forme t^'pique (Ceratotherium sivium simum) se 
s i tuai t en t re le fleuve Orange et le Zambèze. Elle 
n 'exis te ])lus guère q u ' a u Zululand, dans les 
réserves d'I^mfolozi et d 'LIluhluwe. 

On retrouve sa race géographique (Ceratothe-
rium simuin cottoni) à quelque 5.000 kilomètres 
l)lus au Nord, dans une bande occupant une par t ie 
de l 'Oubangi-Cliar i et du Soudan, couvrant les 
régions du Nil Blanc et s ' é tendant j u squ ' en 
Uganda. Au Congo Belge, le Rhhiocéros blanc ne 
se rencontre p lus que dans le Pa rc National de la 
Caramba, vaste réserve de près de 500.000 hectares 
située dans le nord-est de l ' IIele et créée spécia-
lement i)our as.surer sa conservation. 

Deux causes prittcipales sont à l 'or igine de la 
diminut ion du Rhinocéros, tan t du noir que du 
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blanc, au cours des cent dernières années. De tout 
temps, les Asiati(iues se sont montrés avides de 
la ])oudre de corne de Rhinocéros, à hupielle ils 
a t t r ibuent de puissantes vertus aphrodisia(pies. 
Dans leur esiirit aussi, les coupes confectionnées 
dans ces cornes auraient la pro])riété d 'annihi ler 
l 'effet de tout poison versé dans leur boisson. A 
répo( |ue des luttes intertribales, la peau de Rhino-
céros était très recherchée par les peuplades noires 
l)our en confectionner des boucliers, dont la résis-
tance était à l 'épreuve des coups de lance les plus 
puissants. 

Ainsi, cet énorme pachyderme fu t l 'objet de 
nombreu.ses convoitises, et il y a ])eu d 'années 
encore existait un intense ti'afic de cornes vers la 
côte orientale de l'xVfriiiue. Les mesures jirises, 
notamment deiiuis 1933, ])araissent avoir limité 
l 'extermination dans une certaine mesure. 

La deuxième cause à l'orio-ine de la disparition 
du Rhinocéros de Burchell est r acharnement mis 
à sa destruction jiar les colons sud-africains. Sous 
prétexte de transmission de la malad'ie du sonuneil 
à leur bétail, ils se livrèrent à des massacres aussi 
révoltants qu'inutiles. 

Si l'on est a.ssez bien renseio-ué sur l ' importance 
de la ])0])ulation de ce ciuàeux Périssodactyle en 
Afri()ue australe, on l'est beaucoup moins bien 
jionr son aire se])tentrionale, ofi il fu t signalé, pour 
la première fois en 1860, jiar l 'exiilorateur (IR.VNT, 
à l'occasion de son voyage 'dans la région des 
( i rands Lacs. Ce n 'est , ])ourtant, qu 'en 1908 (pie 
I j Y D E K K E K le décrit D'après des spécimens recueillis 
])ar le IMajor P O W E L L - C O T T O N . 

Le Rhinocéros de Burchell est, après l 'E léphant , 
le plus gros animal terrestre. Ses proportions .sont 

impressionnantes. 11 peut atteindre et même 
déliasser 4 mètres de longueur, 1 m. 80 au garrot 
et dé[)asser même 2 mètres au niveau de la ])roémi-
nence de la nu(]ue. Les grands exemplaires peuvent 
peser plus de 2 tonnes. Ses cornes, si mena(;antes, 
sont constituées par un agglomérat de iioils et 
elles ne sont pas, comme habituellement, soutenues 
]iar une ajiopbyse osseuse ; elles sont simplement 
fixées à la peau. C'est un ornement plus 
( |u 'un moyen de défense, servant princi])alement, 
seml)le-t-il, à écarter les grandes herbes caracté-
ristiques de l 'habitat de l 'animal. Le record de 
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meiiNuralion de la coi'iie antérieure est de 1 m. 55. 
Bien plus que l 'Eléphant , le Rhinocéros donne 

une impression de force brutale, de puissaiice 
inquiétante. Ses ])etits yeux, étonnamment minus-
cules dans ce corps énorme, son mufle carré qui 
le disting'ue du Rhinocéros noir, dont la lèvre 
supérieure est allongée et préhensible, lui donnent, 
avec sa tête allongée rappelant celle d ' une tortue, 
un as])ect rébarbatif et menaçant. Son cuir épais, 
rugueux, ne présente qu'un pli à la base des pattes 
antérieures : il est dépourvu de ces plaques, arti-
culées les unes aux autres, i)ropres aux Rhinocéros 
asiatiques. Ses oreilles sont poilues au sommet et 
leur mobilité témoigne de ses capacités auditives. 
Ce corps énorme est pourvu d 'une i^etite queue 
aux proportions ridicules. 

Accusant encore l 'é t rangeté de la silhouette, le 
Rhinocéros a des i)attes courtes et cagneuses. Pour-
tant, malgré cette conformation désavantageuse, 
il est capable de se mouvoir avec une extrême 
rapidi té et de soutenir une allure de 40 kilomètres 
à l 'heure pendant ])lusieurs minutes. Lorsqu'il 
fui t , son trot rappelle étonnamment celui d ' un 
gros cheval de labour. 

A rencont re de son congénère, le Rhinocéros 
blanc n ' a pas de mœurs agressives, sauf s'il est 
i r r i té par une cause quelconque ; dans ce cas, il 
fonce sur l 'objet de son courroux avec une sur])re-
nante vélocité. Il semble être d 'humeur quehpxe 
peu acariâtre et casanière à l ' égard des autres 
animaux et, notamment, des Eléphants, auprès 
desquels on ne le voit jamais à proximité 
immédiate. 

Animal diurne, c'est un habitant des savanes 
de crêtes et ])lateaux. Ce n'est que poussé pa r 
l 'absence d'eau, pendant la saison sèche, qu' i l 
s 'aventure près des rivières. Autrement , il 
s 'abreuve et se baigne dans les petites mares tem-
poraires de la savane ou dans des maiigots. 

Le résiimè "alimentaire du Rhinocéros blanc est 

uniquement constitué par des herl^es (pi'll broute, 
cheminant avec lenteur, en portant la tête alter-
nativement d ' un côté et de l 'autre . 

La défécation du Rhinocéros est du type localisé. 
Il a l 'habitude, en effet, de déposer ses excréments 
à un même cmi)lacement, où il les disperse dans 
un rayon do 1 à 2 mètres. Chez le mâle, la miction 
s'elïectue toujours contre des broussailles ou des 
arbrisseaux et d 'une façon for t curieuse. I j ' u r i n e , 
])ar une rétroversion du pénis, est projetée ])0sté-
rieurement entre les pattes arrière avec une telle 
vigueur qu'elle est pulvérisée en fines gouttelettes 
d'ai)i)arence laiteuse. A])rès la miction, l 'animal 
l'aidif luie de ses pat tes postérieures et ])roduit 
sur le sol une traînée courbée ou droite de ])lu-
sieurs mètres de longueur. 

La portée est d ' un seul jeiuie ; elle ])araît avoir 
une durée de treize mois. Le Rhinocéros blanc vit 
habituellement par couple, et le jeune accompagne 
les parents pendant plusieurs années. Parfois même 
ceux-ci vivent avec les jeunes de deux ])ortécs 
différentes. 

Pendant la saison sèche, des regroui)emcnts 
s 'effectuent entre familles diff'érentes, qui vivent 
en commun, pendant plusieurs semaines, la ])hase 
sociale de leur cycle biologique, i)our se séparer 
ensuite et passer, isolés, la phase familiale. 

Le Parc National de la (laramba, au Congo 
Belge, assure au Rhinocéros blanc une protection 
absolue. I l représente la ])lus importante mesure 
de conservation qui ait été prise en Africpie à 
l ' égard de cette espèce en voie de disparition. Ce 
parc compte actuellement environ 300 individus, 
marquant un accroissement eei'tain de reff'ectif, 
]iarmi leciuel le nombre de jeunes ol)servé permet 
d'affirmer (pie l 'heureuse mesure ])rise par le (iou-
vernement belge est iiarvenuc à sauver de l 'extuic-
fion une forme animale remarquable et pleine 
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pour le te.xte el les pl iolds. 

P a r c N a t i o n a l de 
l a G a r a m b a . — 
Lorsqu ' i l f u i t , son 
t r o t r a p p e l l e celui 
d ' u n gros cheva l 

de l a b o u r . 
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Flamants sur leur nid. 
(Cl iché Jean D r a g e s c o -

Kodachrome) . 
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